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RÉSUMÉ
La mémoire autobiographique fait référence aux 

événements et informations concernant la vie per­
sonnelle d’un individu. Elle comporte une compo­
sante épisodique et une composante sémantique. La 
mémoire autobiographique a été étudiée dans l’amné­
sie rétrograde. Les résultats issus de ces travaux ont 
contribué à la formulation des théories de la consoli­
dation mnésique, notamment du « modèle standard » 
où le lobe temporal interne a un rôle temporaire dans 
la récupération de souvenirs. Les études en neuro­
imagerie cérébrale fonctionnelle dans le domaine de

la mémoire autobiographique sont récentes et peu 
nombreuses. Elles portent sur les régions impliquées 
dans le rappel autobiographique, la nature épisodique 
ou sémantique des souvenirs évoqués et la consolida­
tion mnésique. Les résultats suggèrent que la récu­
pération autobiographique met en jeu des régions 
spécifiques, notamment le cortex frontal. Concernant 
la consolidation mnésique, les résultats sont en faveur 
du rôle permanent du lobe temporal interne dans la 
récupération des souvenirs récents et anciens.

SUMMARY Functional neuronatomy of autobiographical memory
Autobiographical memory refers to events and 

information about personal life and the self. Within 
autobiographical memory, many authors make a dif­
ference between episodic and semantic components. 
Study of retrograde amnesia gives information about 
memory consolidation. According to the “standard 
model” of consolidation, the medial temporal lobe 
plays a time-limited role in retrieval memory. Func­
tional neuroanatomy studies of autobiographical

memory are very few and many are recent. These 
studies concern which brain regions are involved in 
the autobiographical retrieval, episodic or semantic 
autobiographical memory and consolidation process. 
Results show that autobiographical retrieval depends 
on specific brain regions like frontal cortex. Concer­
ning memory consolidation, findings are most consis­
tent with the idea that hippocampal complex is invol­
ved in both recent and remote memories.

INTRODUCTION

La mémoire autobiographique concerne l’ensemble 
des informations et souvenirs particuliers d ’un individu, 
accumulés depuis son plus jeune âge, et qui permettent 
de construire un sentiment d ’identité et de continuité 
(Piolino et al., 2000). Le concept de mémoire autobio­
graphique a été sujet à de nombreuses ambiguïtés théo­
riques qui n ’ont été levées que récemment. Tulving et al. 
(1988) ont distingué une composante épisodique et une 
composante sémantique. La mémoire autobiographique 
épisodique regroupe les souvenirs d ’événements spéci­
fiques situés dans le temps et dans l’espace alors que la 
m ém oire au tobiographique sém antique contient les 
connaissances générales sur le passé d ’un individu. Ces

deux composantes de la mémoire autobiographique se 
retrouvent dans la littérature sous diverses dénomina­
tions : mémoire personnelle (Nigro & Neisser, 1983) ou 
mémoire des événements autobiographiques (Kopelman 
et al., 1989) pour la composante épisodique; mémoire 
des événements généraux (Conway & Bekerian, 1987) 
ou sémantique personnelle (Kopelman et al., 1989) pour 
la com posante sém antique. En neuropsychologie, la 
mémoire autobiographique a été étudiée dans le cadre de 
l’amnésie rétrograde (Kapur, 1999) afin de confirmer la 
loi de Ribot (1881) qui postule l’existence d ’une meil­
leure préservation des souvenirs anciens que des souve­
nirs récents, d ’où de nombreuses études sur le gradient 
temporel et la consolidation mnésique de l’engramme 
autobiographique. Récemment, les techniques d ’image-
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rie cérébrale fonctionnelle ont permis d ’étudier in vivo 
les structures cérébrales qui sous-tendent le fonctionne­
ment de la mémoire autobiographique. Nous aborderons 
brièvement les données issues des travaux de neuropsy­
chologie clinique et les modèles cognitifs de la mémoire 
autobiographique, puis nous développerons les études 
réalisées dans ce domaine en neuroimagerie fonction­
nelle.

NEUROPSYCHOLOGIE
DE LA MÉMOIRE AUTOBIOGRAPHIQUE

Trois principales formes d ’amnésie rétrograde sont 
différenciées dans la littérature : l’amnésie rétrograde 
avec gradient temporel de Ribot, l’amnésie rétrograde 
avec gradient temporel inverse et l ’amnésie rétrograde 
sans gradient. La première forme se rencontre lors de 
lésions bilatérales du lobe temporal interne, dans le syn­
drome de K orsakoff d ’origine alcoolique (Kopelman, 
1995, pour revue) ou dans la maladie d ’Alzheimer débu­
tante, pathologies où les troubles de la mémoire épiso­
dique sont prédominants. Par ailleurs, une augmentation 
de l’étendue de la lésion temporale interne accroît la 
durée de l’amnésie rétrograde. Par exemple, dans le syn­
drome de Korsakoff, l’étendue de l’amnésie rétrograde 
couvre plusieurs décennies (20 à 40 ans). La deuxième 
forme d ’am nésie rétrograde, avec gradient tem porel 
inversé, s ’observe dans les démences sémantiques avec 
atteinte du lobe temporal externe. Dans cette pathologie, 
la m ém oire sém antique est p ertu rbée  alors que la 
mémoire épisodique est relativement préservée (Simon & 
Graham, 2000). L ’atteinte prédominante des souvenirs 
récents dans les syndromes amnésiques et celle des sou­
venirs anciens dans les démences sémantiques peuvent 
être rapprochés des conceptions de Cermak (1984). En 
effet, selon la théorie de la « sémantisation » proposée par 
cet auteur, l’engramme serait initialement de nature épi­
sodique mais, au fil du temps et des répétitions, il devien­
drait sémantique. Selon cette conception, il n ’existerait 
pas de souvenirs épisodiques anciens, mais cette idée est 
contestée. La troisième forme d ’amnésie rétrograde, sans 
gradient temporel, se caractérise par une perte homo­
gène des souvenirs, quelle que soit leur ancienneté. Elle 
se rencontre dans la maladie d ’Alzheimer à un stade 
avancé (Gade & Mortensen, 1990), dans diverses patho­
logies où les lésions temporales sont à la fois internes et 
externes (McCarthy & Warrington, 1992), lors de lésions 
focales néocorticales (Della Sala et al., 1992) ainsi que 
dans l’amnésie «psychogène», sans lésion notable ou 
prouvée (Markowitsch, 2000). Ces données issues de la 
pathologie cérébrale ont contribué à l’élaboration des 
théories de la consolidation de la trace mnésique en 
mémoire à long terme. L ’un des premiers modèles de la 
consolidation a été développé par Squire et Alvarez 
(1995). Selon cette conception, le lobe temporal interne 
(et les structures cérébrales associées comme le diencé- 
phale) jouerait un rôle temporaire dans la récupération 
des informations. La durée d ’intervention du lobe tem­
poral interne est variable selon les auteurs, de 2-3 ans

(Graham & Hodges, 1997) à plus de 10 ans (Reed & 
Squire, 1998). En 1997, Nadel et Moscovitch, dans leur 
revue de la littérature consacrée aux amnésies rétro­
grades, notent que le gradient temporel serait plus mar­
qué pour la mémoire autobiographique épisodique que 
pour la sémantique personnelle, et qu’il existe des amné­
sies rétrogrades très étendues (la vie entière) consécu­
tives à des lésions du lobe temporal interne. Ces auteurs 
proposent un modèle « traces multiples » qui tient compte 
de la nature épisodique ou sémantique des informations 
stockées. Dans ce m odèle, le lobe tem poral interne 
exerce un rôle permanent dans le stockage et la récupé­
ration des informations stockées en mémoire autobio­
graphique épisodique et dans la mémoire spatiale. Plus 
spécifiquement, le stockage et la récupération des sou­
venirs autobiographiques épisodiques dépendraient du 
lobe temporal interne pour les informations spatiales et 
du lobe frontal pour les informations temporelles.

MODÈLES COGNITIFS
DE LA MÉMOIRE AUTOBIOGRAPHIQUE

Cette distinction entre la nature épisodique ou séman­
tique des informations rappelées s ’observe aussi dans les 
m odèles cognitifs de la m ém oire autobiographique, 
notamment dans celui de Conway (1992, 1996 ; Conway 
& Pleydell-Pearce, 2000). Dans ce modèle, les souvenirs 
sont reconstruits de manière dynamique à partir de trois 
formes de représentations emboîtées (Conway & Beke- 
rian, 1987) : les périodes de vie, qui contiennent les 
connaissances générales relatives aux actions, plans et 
thèmes d ’identité personnelle spécifiques à une période 
de vie («quand j ’étais à l ’université») et qui peuvent 
s ’étendre sur plusieurs années, voire sur des décennies ; 
les événements généraux, qui sont plus spécifiques que 
les périodes de vie et sont mesurés en jours, en semaines 
ou en mois et les détails spécifiques, qui contiennent les 
attributs perceptivo-sensoriels des événements (« lors du 
dîner avec X, j ’étais anxieux...»). Les deux premiers 
types de représentations correspondent à des connais­
sances générales organisées autour des connaissances 
thématiques («le thème du travail») et temporelles. Les 
événements généraux sont le mode d ’entrée privilégié 
dans la mémoire autobiographique et sont constitués 
d ’événements répétés («les week-end à la campagne»), 
d ’événements étendus («mon voyage à Paris»), d ’évé­
nem ents liés à un thème («première relation amou­
reuse»), L’imagerie mentale a un rôle prépondérant dans 
le rappel autobiographique, notamment dans le rappel 
des souvenirs vivaces (Rubin & Kozin, 1984). Dans le 
modèle de Conway, le processus de reconstruction des 
événements spécifiques est attentionnel, indirect, passant 
par les périodes de vie, les événements généraux pour 
aboutir aux détails spécifiques, et il dépend du modèle 
d ’identité actuel du sujet. Parfois, l ’accès se fait au 
registre phénoménologique directement à partir d ’indices 
particuliers (odeur, mélodie) selon le principe de spéci­
ficité d ’encodage (Tulving & Thomson, 1973). Dans une 
perspective théorique différente, Larsen (1992) déve-
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loppe un modèle qui intègre la dichotomie épisodique- 
sémantique (Tulving, 1983) aux connaissances acquises 
dans la vie quotidienne. Pour cet auteur, chaque infor­
mation peut se caractériser par la spécificité personnelle 
du contenu (forte ou faible) et la spécificité personnelle 
du contexte (forte ou faible).

NEUROANATOMIE FONCTIONNELLE 
DE LA MÉMOIRE AUTOBIOGRAPHIQUE

Les techniques d ’imagerie fonctionnelle cérébrale (la 
tomographie par émission de positons ou TEP et l’ima­
gerie par résonance magnétique fonctionnelle ou IRMf) 
permettent, chez le sujet normal comme chez les patients, 
de déterminer précisément les régions mises e n  jeu  dans 
une tâche cognitive particulière. Les études d’activations 
mettent en évidence les variations significatives du débit 
sanguin cérébral liées à une activité cérébrale spécifique. 
Dans cette perspective, une tâche cible et une tâche de 
référence, censées ne différer que par une seule compo­
sante cognitive, sont créées. Le plus souvent, ces études 
d ’activation utilisent la méthode de «soustraction» entre 
les valeurs du débit sanguin cérébral obtenues dans la 
tâche cible et celles obtenues dans la tâche de référence. 
Les études de neuroimagerie fonctionnelle consacrées à 
la m ém oire autobiographique sont encore peu nom ­
breuses. Elles s ’articulent principalement autour de trois 
axes : les structures cérébrales mises en jeu dans le rap­
pel autobiographique, les structures cérébrales activées 
en fonction de la nature des informations récupérées, et 
la consolidation mnésique à travers l’étude de l’inter­
valle de rétention. L ’une des difficultés de ces études est 
qu’elles font souvent référence à des conceptions théo­
riques différentes.

Structures cérébrales mises en jeu 
dans le rappel autobiographique

Certains travaux se sont intéressés aux structures céré­
brales mises en jeu  lors du rappel autobiographique, sans 
prendre en considération l’intervalle de rétention des sou­
venirs évoqués. Dans cette perspective, Fink et al. (1996) 
ont étudié en TEP les régions cérébrales impliquées dans 
la récupération de souvenirs autobiographiques épiso­
diques chez des sujets jeunes. Dans cette étude, trois 
conditions expérimentales sont proposées aux sujets : 
1) une condition de repos, 2) une condition dite « imper­
sonnelle» dans laquelle les sujets doivent imaginer, à 
partir de phrases entendues et contenant des informa­
tions sur la biographie d ’une personne inconnue, les évé­
nements vécus par cette personne, 3) une condition dite 
«personnelle» dans laquelle les sujets doivent, à partir 
de phrases entendues, évoquer mentalement des événe­
ments qui leur sont personnellement arrivés. Les événe­
ments qui ont été proposés aux sujets, sont issus d ’un 
questionnaire réalisé quelques semaines auparavant. Lors 
de la récupération  des souvenirs autobiographiques 
(condition «personnelle» versus condition «im person­
nelle»), les auteurs mettent en évidence une activation

prédominante de l'hémisphère droit comprenant notam­
ment le cortex préfrontal, le cortex temporo-pariétal, le 
gyrus parahippocampique, l’hippocampe. L ’activation 
préfrontale droite est en accord avec le modèle HERA 
(pour Hemispheric Encoding Retrieval Asynietry, Tul­
ving et al., 1994) qui souligne le rôle du cortex préfron­
tal droit dans la récupération en mémoire épisodique. 
Néanmoins, cette étude ne prend pas en compte la réac­
tualisation des souvenirs avant l’examen TEP et elle ne 
contrôle pas la nature épisodique des souvenirs autobio­
graphiques.

Andreasen et al. (1999) utilisent une tâche d ’évocation 
mentale de souvenirs personnels spécifiques pour étudier, 
à l’aide de la TEP, le rôle du cervelet dans les fonctions 
cognitives chez des sujets jeunes. Pour s ’assurer que les 
sujets se sont engagés dans une épreuve de récupération 
épisodique, les auteurs les ont ultérieurement interrogés 
sur la nature des évocations (évocation de mots ou 
d ’images, ...) réalisées sous TEP. Comparé à une tâche 
de repos, le rappel autobiographique induit notamment 
des activations du cervelet droit, du cortex frontal médian 
et orbitaire gauche. L ’activation frontale gauche trouvée 
est en contradiction avec les résultats de Fink et al. 
(1996) et avec le modèle HERA (Tulving et al., 1994). 
Elle a cependant été retrouvée par Conway et al. ( 1999a) 
dans une étude TEP portant sur la récupération autobio­
graphique à partir de mots-indices. A partir de chaque 
indice, les sujets doivent rappeler un souvenir spécifique 
et détaillé. L’un des objectifs de cette étude est de véri­
fier l ’existence d ’une activation étendue du néocortex, 
incluant les régions frontales et les régions postérieures, 
dans la récupération autobiographique. Par ailleurs, les 
auteurs se sont aussi intéressés à l’ancienneté des sou­
venirs. Quel que soit l’intervalle de rétention, la récupé­
ration de souvenirs autobiographiques active principale­
ment le cortex frontal gauche, et de façon moindre les 
régions temporales inférieures, les régions pariétales et 
occipitales gauches. Les auteurs suggèrent que l’activa­
tion fronto-temporale gauche se produit dans la phase 
précoce de récupération, pendant que le souvenir se 
reconstruit, alors que les activations pariétales et occipi­
tales apparaissent une fois que le souvenir est formé. En 
effet, dans une étude réalisée en électroencéphalogra­
phie, Conway et al  .(1999b) ont étudié le décours tem­
porel des activations pendant la recherche d ’un souvenir 
autobiographique à partir d ’un mot-indice, durant son 
maintien en mémoire et lors de la phase de préparation 
du sujet pour la présentation du mot-indice suivant. Lors 
de la phase de récupération, l’activation se situe dans un 
premier temps, dans les régions frontales gauches et plus 
faiblement au niveau frontal droit puis, dans un deuxième 
temps, concerne les régions postérieures (temporales et 
occipitales) bilatérales. Pendant la phase de maintien du 
souvenir, les activations sont situées dans l’hémisphère 
droit au niveau du lobe frontal et des régions postérieures 
temporales et occipitales. Lors de la phase de prépara­
tion, les activations sont localisées dans l’hémisphère 
droit, au niveau des régions pariétales, et des désactiva­
tions apparaissent dans les régions temporales et occipi­
tales. Les auteurs interprètent ces résultats comme le
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reflet du passage de l’initiation de la recherche de sou­
venir (lobe frontal gauche) jusqu’à l’obtention du sou­
venir reconstruit (régions postérieures). Les activations 
droites observées dans la phase de maintien indiqueraient 
les zones de stockage des connaissances autobiogra­
phiques.

A l’exception des travaux de Fink et al., 1996, les 
résultats des études actuelles suggèrent que l’hémisphère 
gauche, et notamment le lobe frontal, joue un rôle impor­
tant dans la récupération de souvenirs autobiographiques.

Les structures cérébrales activées en fonction 
de la nature des informations rappelées

D ’autres travaux se sont intéressés plus particulière­
ment à la nature épisodique ou sémantique des informa­
tions récupérées. Dans une étude pionnière, Tulving 
(1989), en collaboration avec Risberg et Ingvar, a réalisé 
un travail en tomographie par émission monophotonique. 
L ’objectif était de vérifier que différentes régions céré­
brales sont mises e n  jeu dans la récupération en mémoire 
épisodique et dans la récupération en mémoire séman­
tique. Les sujets doivent récupérer mentalement des évé­
nements personnels spécifiques ou des connaissances 
générales im personnelles, qui ont été acquises soit 
récem m ent (quelques jours avant) soit anciennem ent 
(plusieurs décennies auparavant). Chez trois sujets, les 
résultats ont montré une activation bilatérale des régions 
antérieures (lobes frontaux et temporaux) lors de la récu­
pération en mémoire épisodique autobiographique et une 
activation bilatérale des régions postérieures (lobes parié­
taux et occipitaux) lors de récupération en m émoire 
sémantique. Aucune différence significative n ’a été mise 
en évidence en ce qui concerne l’intervalle de rétention. 
Néanmoins, la technique utilisée ne dispose pas d ’une 
bonne résolution spatiale.

P lus récem m en t, M aguire  et ses co llab o ra teu rs  
(Maguire & Mummery, 1999 ; Maguire et al., 2000) ont 
réalisé deux études, l ’une en TEP et l ’autre en IRMf, 
avec le même matériel. Dans la lignée des conceptions 
théoriques de Larsen (1992), les auteurs définissent 
quatre types de représentations mnésiques en fonction de 
l’importance personnelle (forte ou faible) et de la spé­
cificité du contexte temporel (forte ou faible) : les évé­
nements autobiographiques (importance personnelle et 
spécificité temporelle fortes), les événements publics 
(importance personnelle faible et spécificité temporelle 
forte), les faits autobiographiques (importance person­
nelle forte et spécificité temporelle faible) et les connais­
sances générales (importance personnelle et spécificité 
temporelle faibles). Dans la première étude, les sujets 
âgés de 28 à 41 ans répondent à un questionnaire  
quelques semaines avant la passation sous caméra. Pen­
dant l’examen TEP, ils écoutent des phrases contenant 
des informations extraites du questionnaire et doivent 
répondre par vrai ou faux. Les événements choisis ont été 
appariés en fonction de l’intervalle de rétention. La récu­
pération mnésique, quel que soit le type de représenta­
tions, active un vaste réseau neural latéralisé à gauche 
comprenant le cortex préfrontal médian, les lobes tem­

poraux externes et internes, le cortex cingulaire posté­
rieur et la jonction tem poro-pariétale. Au sein de ce 
réseau, la récupération  des événem ents au tob iogra­
phiques active plus spécifiquement l’hippocampe, le cor­
tex préfrontal médian et le pôle temporal alors que la 
récupération des faits autobiographiques activent plus 
particulièrement la jonction temporo-pariétale. En repre­
nant le même protocole en IRMf, Maguire et al. (2000) 
retrouvent le réseau impliqué dans la récupération mné­
sique. Dans cette deuxième étude, les auteurs s ’intéres­
sent, au moyen d ’analyses statistiques, aux relations entre 
les différentes structures cérébrales et les différents types 
de représentations. Ils mettent en évidence une augmen­
tation des liens entre le cortex parahippocampique et 
l ’hippocampe lors de la récupération des événements 
autobiographiques par rapport aux autres types de repré­
sentations. Ils observent aussi une augmentation des rela­
tions entre le gyrus temporal moyen et le pôle temporal 
durant la récupération des connaissances générales et des 
événem ents publics. Contrairem ent aux études anté­
rieures (Tulving, 1989; Fink et al., 1996), ces travaux 
(Maguire & Mummery, 1999 ; Maguire et al., 2000) met­
tent en évidence la nécessité de bien identifier et contrô­
ler la nature des informations rappelées lors des études 
d ’imagerie. De plus, ils suggèrent l’existence d ’un sub­
strat neural spécifique aux événements autobiographiques 
incluant le gyrus parahippocampique et l ’hippocampe, 
préférentiellement à gauche.

Intervalle de rétention et consolidation mnésique
Le développement des travaux d ’imagerie cérébrale 

fonctionnelle dans le domaine de la consolidation est 
très récent. Les études qui s ’intéressent spécifiquement à 
l’influence de l’intervalle de rétention sur les structures 
cérébrales cherchent à déterminer le rôle du lobe tem­
poral interne en testant l ’hypothèse d ’une implication 
temporaire de cette structure dans la récupération mné­
sique (Squire & Alvarez, 1995). Les études de Tulving 
(1989) et Conway et al. (1999a) n ’ont pas mis en évi­
dence d ’activation différentielle du lobe temporal interne 
en fonction des intervalles de rétention étudiés.

Plus récemment, Nadel et al. (2000 ; Ryan et al., 2000) 
ont publié une étude en IR M f chez des sujets âgés sains 
auxquels on demandait de récupérer en détail, à partir de 
phrases-indices présentées visuellement, dix événements 
récents survenus dans les deux années avant l’étude et 
dix événements anciens survenus au moins vingt ans 
avant l’étude. Néanmoins, les auteurs ne contrôlent pas 
la nature épisodique des souvenirs autobiographiques 
évoqués. Tous les sujets montrent une activation de l’hip­
pocampe pendant la récupération autobiographique, le 
plus souvent bilatérale. L ’amplitude des activations hip- 
pocampiques est la même, quel que soit l’intervalle de 
rétention.

Mayes et al. (2000) ont étudié le rappel d ’informa­
tions sémantiques personnelles de nature spatiale appar­
tenant à deux intervalles de rétention différents, l ’un 
d ’une durée de six mois avant l’étude et l ’autre de qua­
rante ans avant l’étude. Les sujets doivent rappeler, à
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partir de phrases-indices présentées visuellement, des 
trajets habituels entre leur domicile et différents lieux 
familiers. Les résultats obtenus indiquent une activation 
hippocampique pour les deux intervalles de rétention 
étudiés, et plus particulièrement une amplitude d ’acti­
vation plus importante pour les trajets anciens que pour 
les trajets récents.

Dans une étude TEP réalisée dans notre laboratoire 
(G iffard-Q uillon et al, 2001), nous avons étudié les 
structures cérébrales qui sous-tendent le rappel d ’événe­
ments autobiographiques épisodiques en fonction de la 
durée de l ' intervalle de rétention. Les sujets doivent évo­
quer mentalement, à partir de phrases-indices présen­
tées verbalement, des souvenirs survenus il y a un an ou 
survenus il y a de 5 à 10 ans. Le contrôle de la nature 
épisodique des souvenirs autobiographiques évoqués a 
été réalisé, hors caméra, à l’aide d ’une grille de cotation 
adaptée de Kopelman et al. (1989). Quel que soit l’inter­
valle de rétention, aucune activation hippocampique n ’a 
été mise en évidence : la récupération des souvenirs 
récents active principalement le cortex préfrontal gauche, 
et la récupération des souvenirs anciens active de façon 
bilatérale le lobe pariétal inférieur. Plus récemment, 
Maguire et al. (2001) ont étudié en IRMf, la récupéra­
tion d ’événements autobiographiques et d ’événements 
publics récents (deux semaines avant le questionnaire) et 
anciens (il y a plus de vingt ans). Les auteurs considè­

rent ces deux types de souvenirs comme faisant partie de 
la mémoire épisodique du fait q u ’ils sont dotés d ’un 
contexte spatio-temporel spécifique. Les résultats mon­
trent une augmentation de l'activité dans le cortex pré­
frontal ventrolatéral essentiellement droit lors de la récu­
pération de souvenirs autobiographiques récents et une 
diminution de cette activité pour les souvenirs autobio­
graphiques anciens. Cette différence ne s'observe pas 
pour les événements publics. Par ailleurs, aucune modi­
fication de l ’activité cérébrale n ’apparaît dans l'h ippo­
campe en fonction de l’intervalle de rétention aussi bien 
pour les événements publics que pour les événements 
autobiographiques. Ce travail, qui reprend un paradigme 
déjà utilisé par les auteurs, a pour intérêt d ’étudier 
l’influence de l'intervalle de rétention sur les structures 
cérébrales à travers deux types de représentations, et de 
montrer que cette influence affecte particulièrement les 
souvenirs d ’événements autobiographiques. Ces résul­
tats, présentés dans le Tableau I, remettent en cause le 
modèle de la consolidation proposé par Squire & Alva­
rez (1995) sur le rôle temporaire de l’hippocampe dans 
la récupération mnésique, et vont dans le sens du modèle 
de Nadel & Moscovitch (1997) qui met en avant le rôle 
permanent de cette structure dans la récupération auto­
biographique. Toutefois, ces résultats pourraient traduire 
un phénomène de réencodage des informations ancien­
nes.

Tableau I. -  Résumé des résultats concernant les activations temporales internes en fonction de l'intervalle de rétention.

Auteurs Technique Informations rappelées
Intervalle 

de rétention (IR)

Régions activées 
en fonction

de l’intervalle de rétention

Tulving (1989) Tomographie
monophotonique

Événements autobiographiques • 2 semaines
• 20 ans

* Activations des lobes fron­
taux et temporaux dans les 
2 IR

Conway et al. (1999) TEP Événements autobiographiques • 1 an
• 15 ans

* Activation du LTI dans les 
2 IR

* Activations pariétales, oc­
cipitales et tronc cérébral 
pour IR court

Giffard-Quillon et al  (2001) TEP Événements autobiographiques 
épisodiques

• 1 an

• 5 à 10 ans

* Aucune activation du LTI 
quel que soit TIR

* Activation préfrontale 
gauche pour l’IR court

* Activations pariétales bila­
térales pour l’IR long

Nadel et al. (2000) 
Ryan et al. (2000)

IRMf Événements autobiographiques • 2 ans
• 20 ans

* Activations pariétales bila­
térales du LTI dans les 2 IR

Mayes et al. (2000) IRMf Informations sémantiques per­
sonnelles

• 6 mois
• 40 ans

* Activation du LTI dans les 
2 IR

Maguire et al. (2000) IRMf Événements autobiographiques • 2 semaines
• 20 ans

* Pas de modification de l'ac­
tivation du LTI dans les 2 IR

* Augmentation de l’activa­
tion préfrontale droite pour 
l’IR court

* Diminution de l'activation 
préfrontale droite pour l’IR 
long

LTI : lobe temporal interne.
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CONCLUSION

En général, les études d’activation dans le domaine de 
la mémoire autobiographique ont mis en évidence le rôle 
majeur de l’hémisphère gauche et plus particulièrement 
des régions frontales, contrairement aux résultats obtenus 
dans les études portant sur la récupération en mémoire 
épisodique réalisées avec des épreuves de laboratoire 
(m odèle HERA, Tulving et al., 1994). Les données 
recueillies suggèrent que la récupération des souvenirs 
autobiographiques serait sous-tendue par des régions 
cérébrales spécifiques, sensibles à l’influence de l ’inter­
valle de rétention. Les études d ’im agerie cérébrale 
actuelles tiennent compte de différents modèles théo­
riques de la mémoire autobiographique, ce qui peut avoir 
une influence sur les résultats obtenus. Néanmoins, cette 
com plém entarité des approches est nécessaire pour 
mieux appréhender le fonctionnement et l’organisation 
de la mémoire autobiographique. Au regard du faible 
nombre de travaux d’imagerie cérébrale fonctionnelle, 
l’interprétation des résultats obtenus reste préliminaire et 
nécessite ra  le développem ent d ’au tres é tudes afin  
d ’appréhender au mieux un domaine particulièrement 
complexe de la mémoire humaine.
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